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DYNAMIQUE DES CHAMPIGNONS COMMUNS DES EAUX
LITTORALES ROUMAINES

Mukadder Mujdaba-Apas
Institut Roumain de Recherches Marines - Constanta

ABSIRACT:

Observations on biologlcal cycle of Boaanian nearshore
waters throu^iout Criean - (îura Bnhaa and Havodari -
Tama Teche eonee were performed. Ail 1983 year guali-
·tata. ve and quantitative aspect, thé ft-eqneacy of loth
dominant and lèse représentative species had îieen donc.
A spécial attention to thé pathogen fnngs was accorded.

INTRODUCO'IOS

Les éfcudes sur les organismes fungaux au cours de l'an-
aée 1985 ont mis en évidence certaines psotiocilarités conceriiant
la sfcrucfcure des populations qu'ils forment, le taux de quelques-
ânes de ces populatidas dans la conanunauté du myco plancton, ainsi
gué divers aspects sur leur quantité.

Dans les zones étudiées, l* existence de certaiiies
sources qui contribuent à la nodifi cation de la concentration de
quelques composantes chiiaiques détemine la structure de la com-
munauté de ehampigaoas, ainsi que ses aspects qualitatifs piin-
eipaux.
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MAO'ERIBL .ES METHODES DE 'PRÂVABj

Les écliantillons ont été préi.evés âans un réseau de
stations emplacêes dans la zone des efflbouchures du Danu'be - en'fcre
Criçaa et aval Sulina - et dans la zone soumise. à l'influence dix
fleuve entre Soiina et &uïa Buhaz, depuis l'horizon de 0 m devan-b
l*isobathe de 10 et 20 m* Dans la zone sud du littoral on a choi-

si. ie secteur Nàvodari-Varna Veohe, ou sont les plu. s grandes
agglomérations urbaines, étant en même temps la zoûe principale
d'intérêt .fcourisfeique. On a choisi un réseau'de 12 'stations per-
pendiculaires sur lacôte. ayanfc fcroi.s'points de prélèvement des
échantillons pour chaqae profxlt sur la côte efc. à l'horizon 0 des
isobathes de 10 et 20 m. La station t&ioin choisie n* est pas sou-
mise à l'iiifluence des eaux usées î elle esfc située au large, à 10
milles marins disfcance de la cote, devant la localité ïuzla.

En laboratoire, on a filtré les éehantilions d'eau à
travers les filtres Millipore HA (l).

Les nilieax synthétiques de. culture qu'on a utilisés
pour l'isolement éfcaient ceux P. D. A., S. D.A. et Lifc-t . a (2), aux-
quels on a ajouté â.ifférents antl'biotiques (Chlt
Ghlortétracycline, Strepfcomyciîie ) (3). Les quaatité
timèes selon le nomb.pe de spores via'bles par uni
d*eau (2).

RÏSULTATS ET DISGUSSIONS

inphènicole,
ont été es-

> â.8 volume

Par surfaces d*études, le aycoplaacton littoral a eu
l'aspect aiivant:

Arêal du nord entre Gri n et Gura Bahaz

Les eaux du Banube, caractérisées par de grandes quanti-
tés de matière organique et d'éléments 'biogènes, présenfcaient un
niveau d'infes'bation avec des champignons coiaparàlile avec le lit-
tarai sud, ayant l* intensité aagmecitée daas toutes les stafci-ons
(Tableau l, Fig. l). Les échanfcillons pris des hoïizons de surface
des profondeurs de 10 et 20 m de la zone marine soumise à l'in-
flaence du bras Sulina étaient; riches en spores vta'bles.

Le régime thermique a influeacé lui aussi les limitos
de densité, dont les oscillateions étaient normales en f oncfci-on du
facteur men-bioimê.

?0



//û. s/fffre's/f
/ff. ffffff

/4. 000

^3. 000

/9. 000

//. Offff

/o.eso

9. 000

Q. ffffû

7. 00ff

e. 000

S.MS

À.OM

5. WO

S. SÛO

/ C/P/'fA/f
S. AfîOM7£ SWWA
J. À M £. St/e. /ffA
4. SuiMA
J. W^-A 3
6, Sf. Qff£-0/PCW£-
?. flo^r/^
s. ffv/p^s 'Sv/fAZ
9. //ÂVOOA/P/

W. /VA/VA/A
//. /. /?. C. /f.
/s. /%w<r/fw
/S. C'owsrA/f^A St/s
/<. Sro/i'/e- '//o/?s
/s £^û/?/£ Sz/o
/e. Tvs-z. A (. S/, fé/now)
/?. Cosr//y£-sr/'
/<?. //£./'rc//f
/S. /7AWCAi/A
Sff. VA^fA VfCWf

\

\.^
v

.A
A. \

\

h
; \

/

l /
/ /

y

.^
/ \A.

\ ',

/f. 4Sff

/t
/1

A
/ \

/

/

\. \ /
\\

\.
-^ \

\
\

,
//

..^ l
^-'

\.

/'SO^sMf ff. ff/»
/Sff^sMe ^?/?î
/30^3/Ae Sffff?
.y/^//0/7 /é/TfO/ff

f/^/wy)

l A
l /.
J

\ /

K/IA\
/

/

l/

/
V/

/s 5^;s ^7 S 9 M^V,SM ^ /f /7 /d ^ fff

Fle-1 - ^l£i^^^^T^'^a^Mh'-et . *'"°»». -1.



Quantité totale de spore s. 1-A dans l'arèal
Oriçan - Gura Buhaz

Tableau l

nord

No.
sta-
tion

l

2

3

4

5

6

7

8

Station

Origan

Amonte Sulina

Aval Sulina

Suliaa

Mila 9

Sf.G-heorghe

Porbiïa

Gara Buhaz

Iso-
bathe
m

0,5

0,5

o.5
10
20

10
20

10
20

10
20

10
20

Jîois_

III

790
1. 220

3. 520

1.720
1. 220

960
1. 660

2. 430
2. 590

910
1.00)

2. 480
500

TV

8W

290

1. 440

920
2. 220

5. 63Ç
1.080

-740
1. 920

1. 550
420

5?ç
l. 090

VIII

1.060

700

260

460
290

580
510

570
560

250
950

1.100
440

IX

l.050

1. 550

260

1.840
2. 250

590
630

210
280

880
190

200
810

Géaéralemeat;, lenycoplanctoa de l'aréal Criçan -Gura
Buhaz a gagné pendant cette année des traits distinctifs par rap-

port aux années d*études antérieures (e* ^)l
- la quantité annuelle de spores sensiblement augmeatée

totalisait 55. 4-50 spores. 1~"L, ayant les moyeaues par sfcat ions et
mois de 4. 264 spores. l"'1' et 8. 551 spores. l""^;

- les levures devenaient domiiiantes, par le dèveloppe-

ment excessif des espèces de Rhodotorula, 0andl. da et O.cyptococcus.

Ainsi, pendant la période 1978-1981 (2,8), elles ne dépassaieQt
pas 10?& de la charge, tandis que cet te annêe-ci elles dèpassaiea-t
^O^S de la charge moyenne annuelle;

- les espèces à potentiel pathogène et celles typiques

pour les milieux pollués de point de vue organique ont; atteint

des niveaux inaxima de densité, surtout au printemps;
- les niveaux de densité pour les deux isobathes (0/lOm

et 0/20 m) ne présentaient pas de différences significatives.
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Densité des espèuos (nombre de Bpores. l"1
Table u 2

==s=a==ssaa===s=E=aa=s===a=aa=======a==s;3====

BapècQ

Espèces filHmenteusea (no. spores. l~l)
Pen cillium rce Lioii-bas '.YiiS'rLINQ
Oladosj orium al arum (SUTHERLAND)
E icoccum maritimuci SUTIL'ÏRLAND
Fysârium oXYS^oriMn SGIILJilETIlBNDAHL
î-îucor r ceaiosus FRSS

Rhizio us sp.
Ce halos >orium âGJEe.moaiitm GORDA
Âsaojï^UiU3^!ierj, t20l2£ (VUILL. ) TDîABOSCHI
Irtchonh l, o u l n ue nu m ROBIN
Trtchocî. yrma viri. de PJ3RS. et FR.

.ii:spèees levuriformea (no. spores. l~J-) .

Khodofrorula lixbini (OKUNUKI) SAITO IX)DOfîR
u&MiA. i_al. bicm^ (ROBIN) BfciKKHAUT

Gr 'bycus£ji3_ae2f^rmâns (SANFJiL.TC. 'J) VT.IILLBMIN
Geotrichutn_^, ^ndidam LINK et PiîRUuON

l ) dans l'aréal nord du littoral

;===:=!..;

Total %

==============;=s====;=s==3==;===^=_a====^^

mois

III VI VIII IX

2. 950 2. 000 1. 170 WO 6. 560 11, 85
410 2. 140 1. 110 900 4. 560 8»22
10 70 0 10 90 0, 16
0 70 10 0 80 0, 14
0 0 120 90 210 0, 57

20 1W 20 0 180 0, 52
0 20 00 20 0, 05
0 10 0 10 20 0, 01
0 1?0 0 0 150 0, 25
0 ° 0 160 160 0, 28

- especfca lcviirif ormes = levure;

5. 050 5. 510 4. 950 5. 0W 18. 550 55, 10
6. 280 5. 950 0 ^. WO 15. 650 28, 19
7-600 0 0 2io 7. 810 14, 08

550 670 150 260 l. 610 2, 90



Ainsi, pour certaines espèces saprophytes, les denâitès étaient

grandes sur l'isobafche de 20 n, devan-b les sta'fcions Sulina, ^ila

9 et Gara Buhaz, tandis que, pour les espèces à potentiel pafcho-

gène, on a trouvé des densités plus élevées sur l'isobathe de

10 m, à l'exception de la station Sulina (Tableau l).
La distribution quantitative de chaque espèce a eu

l'aspect présenté dans le tableau 2.

Les espèces à potentiel pathogèoe qui doailnai-ent ont;

été: Riiodotorula e-lutinis - 35, 10 ^; Candida albicans - 28, 19 %;
Or -Dtoooccus neoformans -14,8 %; Pénicillium fre uentas - ll, 5^î
et Clados orium al arum - 8, 22%.

Au cours de cette année, on a identifié a-issl quelques
.caxons iniportants comme iadicateura fungaiu;; de pollutiOQ. OD. n'a

pas pu les déterminer au point de vue quaatitafcif, dû. à leur ap-
parition incidente (Tableau 3).

Tableau 3

Fréquence des espèces nouvellenient. déeelées dans l'aréal nord

espèce Cri- Amonte Aval Su- uîila Sf. Por- Gura
çan Sulina Suliaa lina 9 Qbe, tiïa But-az

Gliocladiuia sp. +++ +++

Saprolesnia sp. +++ +++

Torula sp. ++ ++

ThrausfcochTtriug
Droliferu

PYthium sp. + +

Trichocladium sp. + -t-

..».+

+++

++

0

++

+

++

+++

+++

+

++

++

+++

+++

0

+++

+

++

+

+++

+++

0

+

++

.}-+

++

++

0

0

+

++

+++

+

+

+++ s à grande fréquence; ++ : frêquentesi +
0 : absentes

à faible fréquence

L'aspect de la dynamique des chaQpignoûs de cet aréal

a présenté an caractère saisonnier.

Les effets des eaux déversées par le ùanu'be, exprimés

par la charge mycotique, ont é-fcé ressentis jusqu'à la station

Grura Buhaz. En même temps, les amplitudes de variafcioa des densi-

tes saisonnières dépendaient pajtiellemeat; des modifications hy-

d.rométèorologiques typiques pour chaque saison de travail.
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Au printemps, les maxi ma de densité ont été mises en
évidence dans la zone danubienne, ainsi que danscelle mari. ne Ça.
l* exception des statioûsMila 9 et Portil/a) . correspondant à l'in-
flaenoe permaQente des eaux du Danube (Fig. 2)»

Pendant la saison biologique d'été (caracfcèrisée par
des températures de 20 - 2500), les champignons ont eu des proli-
fératioris abondantes, atteignsuit des maxima de développement en-
tre les stations Suliua (20 m) efc Portit:a (10 m) asi couss du mois
de juin, ainsi que à.a.ns -fcou-bes les st;ations pendant le mois
d'août (Tableau l, Fig. 2). Les espèces à potsntiel pathogène se
concentraieat entre Sulina st; Sf. Gheorghs, ayant iïc. e valeur mè-

diate de 6. 650 spores. l .*.
Burant le dernier intervalle de travai-l .. l ' automns -

parallèlement au changement des facteurs physiquss qui deviennent
défavorables au développement des champignons (le refroidissement
des eaux), le mycoplancton a diffliaué jusqu'à une valeur moyenne
de 805 spore s. l . surtout dans la zone sud (Mila 9 - Gura Buhaz).

Selon les résultats obtenus au cours de cette année, on

peut conclure ce qui suit:
- rapport d-aaubien de champignons d'origine terrigeae

s'est mainïenu à de grandes valeurs (6);
- la dynami.qG.s qusuifcitafcive du mycoplancton., liée aLix

particularités physiques de chaque période de travail, reçoit im
caractère saisonnier;

- les niveaux voisins de densité réalisés sur les deux
isobathes (10 m et 20 a) et dans toutes les stations, prouvent
l'influeace du Danube dès les embouchures jusqu'à la litaite sud
efc à de grandes distances vers le large;

- daraat toute la période de travail, les levures ont
dominé de façon évidente, e-fc surtout les espèces Bhodot;orula_gla-
finis. Caadida albicans et Cr tococcus neoformans.

Are al du sud entre îràvodari et Varna Veche

Les recherches effectuées pendant; plusieurs années sur

le mycoplancton des eaux côtières de faible profondeur nous ont
permis d'obtenir quelques résultats édifiants qui puissent aider
à la continua-bioû de telles étades (^, s» 2)' Nos observati-oas
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antérieures prouvaienfc que les champignons sonfc sensibles à tout

changement physique oa chimique du milieu marin. Leur présence,
lorsqu'ils atteignent certains seuils quantifcatifs, constitue un
indice sur de l'enrichissement orgaaique et minéral du milieu. A
la suite de telles modifications chimiques, les populations fun-
gales ont subi à la longue divers changements d'ordre qualitatif
et quantifcafcif.

Du poinfc de vue qualifcafclf, on a constaté qaelque-fois
le développement exagéra du groupe de levures. La présence de cer-
tains nutrient-'î en certaines quantités a rendu possible la survie
de quelques espèces terrigènss provenues des eaux usées déversées

dans cefcte zone. Au début de nos travaiuc (1972 - 1974), les cham-
pïgnons levuriformes étaient presque abseûts ou étaient reacon-

très pendant les périodes chaudes de l'aimée (données non-publi-
ées). Mais, petit à. petit, la composition qaalitative s'est en-
richie avec de nouvelles formes de natures différentes.

Au point de vue quantitatif, les modifications consis-
taieat en l'augmentat-ion, d'une année à l'autre, de la production
moyenne de spores psj; unité de volume. Depuis-des valeurs de di-

saines et centaines de spores. 1--L, pendant les dernières années

on est arrivé à des dizaines de milliers de spores. l~'L, correspon-
dant à la qualité chimique de l'eau littorale.

Pendant l'année 1985 on a poursuivi principalement; les
aspects ci-apres:

- déterainatioa de la production moyenne réelle, par
stations et par mois;

- dèfcermination de la fréçueace des groupes composants
et des espèces dominantes;

- dé terminât ion des niveaux de densité selon les fac-

teurs de milieu de la zone.

Coiiformémeût aax observations effectuées, le mycoplanc-
ton a eu révolution suivante: en considérant la quan-bité totale
d. 'unités infectieuses par unité de volume d'eaa, on a remarque la
tendance générale de maintien des valeurs à des niveaux voisins

dans toutes les stations (Tableau 4-). La quantité totale de spores
était de 276. 760 spores. 1-"L, ayant; les moyeunes par stations et
mois de 7. 688 et respectivement 19. 768 spores. l . Les différences
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d'une station à l'autre dépendaient du rég-ime à.e foaûtiotinement

et de l'einplacement des déverseurs d'eaux résiduaires.

Tableau 4

ûeasité des spores (noabre de spore s. 1) dans

l'arêal sud, Nâvodari - Varna Veche

i StationJSO.
crt.

l. K^vodari

2. Uamaia

5. IR CM

'T. Pl a ja i.Iodern

5. Gonst. anÇa Sud

5< ^^oris Korâ.

iso-
bathe

m

.

9.5
10'
20

.

9.5
10'
20

-0.5
10
20

.

9'5
10
20

.

9'5
10'

l^'
20

II IV

660 2920
1650 1440
2 0 4200

1040 890
3550 1470
2110 l

790 2410
620 2090
640 1=)00

6?0 2560
800 2780
oo_âl2â..

15%)
J^i.

600
970

1040

20^0
2680,

1510
1500

_10o0_

VI

650 280
890 620

1000 610

110 180
29W 520
2180 1210

580 80
w 1190

820 10

100 6?0
580 1310

Jil20__2tô0_
2190 480
5^0 1600

»210_ZâP
1130 820

3UO 'W°
M0,_,. _<tô0

VII VIII

1060
1060
l 20

7. -^::'orie Sud

S. Tazla

9. ûosiiaeçti

.

9.5
10'
20
10
20
,
10__^

.

°'5
10

_20_
lO. '.Tentun

ll. Uaûsalia

12. ïaaa Veche

.

9'5
10'
20

0,5
10
20

_9.5
10'
20

480
1710
-iO

1220
1620

-1^30
330
480
4 0

800
l 0

ï10
350
430

180
5^0
450

soo
355Q
2280

1800
2?00

210
SôO

5550
l 00

1150
2920
2" 0

15>0
2710
1-SO

420
1230
1060

550 950
470 4.30

1410 l 0

800
22?0
18 0

1510
1160
l 0

350
2S50
1-"-0
1040

950
260

750
2 5 60
1190

1580
1320

20

640
5250
1310

4?0

500
590
ISO

50W
4690
1530

470
820

10
840

1240
JOO.

154C
155Ç
1ÔSO
1520
1050
.

850,

300
780
^00

1120
980

_5.20_

660
980

1200

c. 10
1260
-ma
10W

820
580

500
740

11W

15^
220

JSÔ

l
560
-5Ç
550

1060
1070
-o80
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La station témoin a été intensément affectée par les
condifcions hydrométéorologi. ques, qui ont; déterminé l'accumula'bion
des spores de résistance dans cette zone.

La dimination des quanfcités de spores pendant les mois
chauds de l'éfcé (jutllefc, août:) est; la coiiséqueace de l'uniformi-
safcioa du fonds trophique provenu des eaux usées. Au point de vue
qualitatif, le rapport enfcre les groupes taxonomiqu. es s'est modi-
fié en faveur des levures, surtout celles à potentiel pathogène.
Ainsi, de'la moyenne totale de 7. 688 spores. !"1, plus de 20?S re-
venait aux sou'-he s pathogènes Oand. ida albiçans, Cr2Etococcus_neo-
formant et Geofcrichura candidum (Tableau 5).

La flore fungale de surface était constituée de 12 es-
pèces de champignons fUamenfceux et 4 espèces de champignons le-
vurxformes. Une présence incidenfce a eu un gpoupe â. t espèces que
nous avons identifiées cette année-ci dans les échanti-Llons d'eau
(Tableau 6).

Selon les mulfciples iaflueaces que subit la zone li-bto-
raie, révolution des OFganisiaes que nous avons étudiés manifes-
tait un développemeat cyclique. Ainsi, dans. la période froide
(février) dont les valeurs thermiques varient entre 5 e-b 7, 50G,
et quajid on a de 'bonnes condilions d'oxygénation et des variations
normales de salinité (. 16, 7 et 18, 6 g ^o), les champignons ont eu
une distribution uniforme et à de hauts niveaux de densité (la
aoyeime mensuelle de 976 spore s. l"1), et les champignons patho-
gènes onfc eu un développeiaen-fc sans coutrainte de la part des fac-
leurs physiques impropres. Ainsi, Candida albicans. Çryptococcus
neoformans et Geotrichumcsjtdidum on-b eu une moyenne de dêvelop-
pemeat de 591 spore s. l"1.

Au cours des mois suivants (avril, mai), le débit des
eaux déversées diminue beaucoup.Les masses d'eaux usées accumulées
ici n*ont pas le temps de se disperser en mer. Dans ces conditions

les Chafflpigaons s*accumulent sous forme de spores ayant la possi-
bilitè de se reproduire. Comme suite, les niveaux moyennes de
cette période étaxeat compris entre 148 et 2009 spores. l .

Les facteurs physico-chimiques qui ont contribué au
développement de la flore fungale avaient les caractéristiques
suivantes; la tenpératuïe de l''eau de 11 - 14 0, conditions d'oxy-
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Tableau 5

Distribution qualitative du mycoplancton dans l'aréal sud du littoral roumain

Espèce .]--]-

Espèoes filam.enteuses (no. spores. l )

2950
2550

90

Penic llium cr so enum (IHOBN)
Cl do orium al arum (SU'l'HJiiKLANû)

E i. cocoum maritimum SUÏIIERLAND

Mucor sp. 5°
Rhizopua ap. 5°
Fus iumox s or a SOHLBETHBNDAHL 80

OephaJLos ori. am cremonium CORDA 140

As&ersillua niKer 60
IrichoDhyton auinauean. um ROBIN 1540

y rticillium lecani BERKBLBY 0

Al-bernari m r t m SUTHBRLAND 0

ïrichoderma viride PBRS. et FR. 0

Espèces levuriformes (no. spores. l )

Rhodotorul lutinis (OKUNUKI) SAIIO, 8680
LOÛDBB

Gandida albtcans (ROBIN) BïïRKHAUT 9510

Gr toeoccus ueoformans (SAN1?ËLIOB)VUIL. 8650
Geotrlchum candidum LINK. efc PERSOON 1110

Ls.y.u-ç£&ûOû=-lAeAîi. fi.iâ5-, ^., _.,., ^___»________160.

mois

IV V VI VII VIII
Total %

2910 2750 457o 68W 551-0 2220 25510 9, 21
1590 ^290 ^560 55/>0 5^50 56/t0 25000 8, 51

50 50 110 0 ?0 60 570 0, 15
io o 50 ?o 150 70 580 0, 15

0 180 120 10 60 2?0 G50 0, 22

60 20 50 40 50 100 580 0, 1?

40 50 10 l?0 120 0 510 0, 18
50 90 20 10 10 0 220 0, 07

5750 12250 12540 590 0 1950 5^160 12, 54
460 0 00 0 20 4SO 0, 1?

0 0 0 0 20 10 500,01

000 120 0 0 120 0, 04.

25750 5f-70 4950 8270 12590 141W 77850 28, 12

28810 5070 5150 6390 6050

8550 ^520 110 550 600
700 6580 14280 1500 820

60 100 0 0 0

5170 65950 25, 09
6?0 23190 8, 57
690 25680 9, 27

0_ _ 0 320 0, 11



génatioa des meilleures, entre 10, 74 et 11, 50 mg/1, et: salinité
optimale de 15, 27 à l?, 12 g ^o (GUINGIOGLU -données non-publiées».

La coaceatration des substances o.cgaaiques et minérales
de certaiaes stations du littoral a stimulé l*augmentation de la
production sporale en avril devant les stations Nàvodari. I.R. G. M.,
Plaja Modern.Eforie Sud et Gostineçti. Les densités maxima ont eu
des moyeanes de 2.009^spores. l"1 pour les champignons saprophytes
et de 1.051 spores. l"-1-pour ceux pathogènes. Dans les stations
ci-dessag aeafeionnées, la substance organique a atteint des ni-
veaux coasidèr,- ole s «

Les croissances de la fcempérafeure du débu-b du mois de
juin (18-23 C), et son maintien à un niveaa constamment; élevé au
cours des mois suivants (juillet - 25°G, aoufc - 26°0), ainsi que
la forteConceatjatioa du sabsfcrat organique, ont déterminé, sar
le mycoplancton d*été, les effets suivants:

- les niveaax quantitatifs se son-b mainte nus assez

grands, les noyeimes par stafcions eta.nt de l. 238 spore s. 1-1 en
juin, 77^ spores. !"1 en juillet; et 745 spore s. l"1 en août (Tableau
4, Pig.3);

- les facteurs du milieu qui stimuleafe la prolifération
ont déteriainé le développemeat en excès de certaines espèces,
.belles que Pénicillium e sogenuEi. OladosDoriuia al arum, îîhodoto-
rula lutinis, Candlda alMcans, Geotrichum candidum e-t; Crypto-
coccus neoformans.

Dans l'. espace éfcudié, la distribution a eu une fcendaace

générale de croissance des densités devant; les localités Nâvodari,
fiforie Nord. et Maagalia. Les unités pathogènes avaient un taux de
'yffof avec une fréquence accrue à Mamaia, I.îî. O.M., Sforie Nord,
Bforle Sud efc Mangalia.

Les chsBipi gnons levuriforiaes dotninaienfr, ayant des
moyennes de 65,^ du nycoplanctoa d. 'été.

I»e maintieQ des stocks de substances fcrophiques au
coiu;s de l'automne, quand la plupart des déverseiirs devierment
actifs, a stimulé le maintien d'un niveau quantitatif des orga-
nismes fungaax comparable avec la saisoa anfcérxeure (Tableau ^,
B'i. 6. 5)-

81



Bspèces nouvelles dans la flore fungale du littoral roumaia,
identifiées dans l'aréal Nàvodari - Varna Veche au cours de l'année 1985

Tableau 6

°?
M

Nàvo- Ma-
dari maia

Espèce

BotraTotrich i- + +
luliferum

Ulocl dium bo'br - + +
-ta-s
Pululari ulullans ++ 0

Torula sp. +++ +++

loba- 0 0

^ SP«

Torulo sis
l.ata
Bhodotorul sp. ++ ++
0 dida catenuX ta +++ +++

Trie ocl dium sp. 0 +

P -hium m inum 0 0

Plaja C^a Bforle Bforie ^,, ^i " Goati-
Ifoton Sud Nord"" Qaà^ Tazla ne^tî" NePt:un

0

0

+

+++

++

0

0

Ifodarn

0

0

++

+

+++

++

0

0

Sud Nord

0 0

+ 0

0

++

+

+

+

0

+++ ++

+++ +

0 0

0 +

Sud

0

0

+

++

0

++

++

0

+

;==== a=as:a=:s=

Man- Varna
gaiia Veche

+

+++

0

+++

++

+

+

0

0

++

++

+

+

0

0

0

0

+

+++

++

+

+

0 0

+ +

+ 0

++ +

+++

+

+

+

+++

+

+

+

+++ s a çrande fréquence
++ » freq.uen'bes

+ » à faible fréquence
0 : absentes
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Les niveaux maxima de prolifération appartenaient aux
espèces Oladosporium al arum et Pénicillium fre uen-bas devant les
stations Nâvodari, BforjLe Sud e-b Varna Veche, et aux espèces
Bhodotorula lutinis et Candida albicaas devanfc Oonstanîa'Sud,
Bforie Nord et Maagalia.

CONCLUSIONS

- Le rapport entre les groupes composants s'esb modifié,
la fréquence des levures prenant le dessus par rapport aux cham-
pignons filameafceux.

~ Les Qiveaux de densité des s.pore s. se so .it maintenus
élevés pendant toute l'année. ce qui pïouve le maintien d'une base
trophique riche dans la zone étudiée.

- Le plus fort développement; du mycoplanofeon a eu lieu
vers la. f in da priatemps, dans les mois avril - mai.

-L'analyse de la fréquence et de la densité de chaque
taxon, ainsi que le caractère éco-physiologique de ceux-ci, les a
classifiés au rang des espèces miicatrices de pollation organi. que.

- Les différences de valeurs entre les stations dépen-
daient beaucoup du régime de fonctionnemen-t: et du degré d'épiu-a-
fcion des â-éverseurs dt eaux usées.

- La station témoin, généralement à l'abri de l'action
des eaax usées, a été affectée pendant cefcte année des facteios
physiques efc hydrologiques qui ont déterminé l'accuuulation, pen-
àant certaines périodes de l'année, d'un grand nombre de spores
efc de fragments de micélium.

- Gomme une conclusion générale, les champignons de
toute la zone littorale étudiée, en accomplissant les'fonctions
vitales de reproduction et développement, ont donné des produc-
tioas riches de spores, surtoat pendant les périodes où fonctioa-
naient les déverseurs.
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